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CONCOURS GÉNÉRAL DES LYCÉES 
 
 
 

SESSION DE 2019 
 
 
 
 

COMPOSITION DE GÉOGRAPHIE 
(Classes de premières ES, L et S) 

 
Durée : 6 heures 

 
 
 

Les littoraux en France : des espaces convoités et aménagés 
 
 
La composition doit obligatoirement être illustrée par au moins un schéma ou un croquis 
de son choix à l’échelle que le candidat juge la plus pertinente. 
 
Les documents du dossier peuvent être utilisés pour appuyer le raisonnement et permettre 
la production de croquis ou de schéma(s). 
 
 
 

Document 1 : Guadeloupe – Côte sud de la Grande Terre.  

Document 2  : Le Havre.  

Document 2 a : le port du Havre, 1955 – 2015 (photographies aériennes). 

Document 2 b : Le Havre et l’estuaire de la Seine. 

Document 3 : La plage du Butin à Honfleur, au sud de l’estuaire de la Seine. 

Document 3 a : photographiée par l’office de tourisme d’Honfleur. 

Document 3 b : photographiée par un quotidien régional. 

Document 4 : Les zones industrialo-portuaires. 

Document 5 : Enjeux et dynamiques du littoral. 
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Document 2 : Le Havre. 
 
 
 
 
Document 2 a : Le port du Havre, 1955 – 2015 (photographies aériennes). 

 
Source : © Remonter le temps, IGN. 
 
Document 2 b : Le Havre et l’estuaire de la Seine. 

 
Source : Extrait de la carte IGN, 1/68 000, Édugéo, le géoportail de l’Éducation  www.edugeo.fr 
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Document 3 : La plage du Butin à Honfleur*, au sud de l’estuaire de la Seine. 
 
Document 3 a : photographiée par l’office de tourisme d’Honfleur. 
Située à l’entrée de Honfleur en provenance de la route de la côte, la plage du Butin 

dispose de tous les équipements pour 
vous accueillir confortablement et en toute 
sécurité pendant la saison estivale : 
parking gratuit à proximité, douches, 
cabines, location de matériel, et une aire 
de jeux pour les enfants. D’avril à octobre, 
la plage accueille également une paillote 
de restauration et des aires de jeux 
gonflables. 
Les excellents résultats des analyses des 
eaux de baignade pratiquées 
régulièrement par les services sanitaires 
valent à cette plage d’estuaire d’être 
classée en catégorie A. La plage de 

Honfleur a d’ailleurs obtenu le Pavillon Bleu en 2010. 
Source : Site de l’office du tourisme de Honfleur - http://www.ot-honfleur.fr/decouvrir/cote-mer/la-plage/ 

 
Document 3 b : photographiée par un quotidien régional avec, à l’arrière-plan, la 
zone industrialo-portuaire du Havre. 

 

« À Honfleur, la plage du Butin est fin prête et n’attend plus que les vacanciers... et le 
soleil », 
Source : site du quotidien régional Paris-Normandie publication le 1er juillet 2016. 
 
* : Honfleur est une station touristique au sud du Havre. 
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Document 4 : Les zones industrialo-portuaires. 
 
Les zones industrialo-portuaires (ZIP) sont le fruit d’une politique d’aménagement étatique 
volontariste des années soixante (Dunkerque, la première date de 1963). Ces zones, qui 
associent les activités portuaires et industrielles, ont été conçues comme des pôles de 
croissance qui doivent entraîner un processus d’industrialisation avec des retombées 
régionales. Gigantisme et spécialisation sont la marque de ces opérations 
d’aménagements qui ont nécessité de grands travaux : endiguement, dragage, création 
d’écluses pour les bassins à flot, etc. 
Le port de Dunkerque est le troisième port de France pour son trafic en volume. Son 
activité est essentiellement liée à la ZIP. L’abondance des terrains vacants à Dunkerque 
(3 000 ha sur 7 000 ha) témoigne de l’échec relatif du projet. Cet échec peut être imputé en 
particulier aux chocs pétroliers, à la concurrence d’autres grands ports mondiaux ou encore 
au retard du port en matière de trafic de conteneurs. 
La ZIP a transformé Dunkerque en pôle métallurgique et plate-forme énergétique et 
pétrochimique. Ce territoire façonné par l’industrie connaît aujourd’hui une situation 
singulière en France et en Europe, à l’heure des grands terminaux à conteneurs, de la 
tertiairisation des économies et de l’attention des sociétés aux enjeux liés à 
l’environnement et aux risques.  
Le grand port maritime cherche désormais à se développer selon une double stratégie. Le 
premier objectif est d’améliorer et d’optimiser l’utilisation des quais ainsi que la desserte du 
port par le rail, la voie d’eau ou la route. Le port a utilisé les nouvelles compétences qu’il a 
reçues suite à la réforme des Ports autonomes pour investir dans ses infrastructures 
ferroviaires et de grands espoirs sont placés dans la construction d’un canal entre la Seine 
et le réseau de voies navigables à grand gabarit du nord de la France. Autre axe de 
développement, la livraison à l’automne 2008 de nouveaux portiques à conteneurs et le 
projet de mise en place de nouveaux terminaux rouliers pour développer le trafic 
commercial du port. La diversification des activités est d’ailleurs devenue cruciale dans le 
contexte de la crise industrielle qui a commencé à toucher Dunkerque à la fin des années 
2000. 
 
Source : Magali Reghezza-Zitt, La France dans ses territoires, Armand Colin, 2017, p.120. 
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Document 5 : Enjeux et dynamiques du littoral. 

 
Source : Conservatoire du littoral, Les chiffres clés du littoral – 2015, p.3. 
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